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lies dangers. J. fis alors avec ma conscience et mon Di iniiate Solen- ftjoute-til qu'avant ce disconrs, on estimait M. de Montalembert coMMn

nel; ja e promis de contribuer pendant toute na vie et de touite nia un orateur animé, spirituel, élevé, énergique, Incisif; apris ce discourt,
fQrce, e la ruine de cet enseignenint oppressif et corrupteur ce pacte on le regarda comme tin graind orateur,
soleni, religieux, Irrévocable, je Cotumence i le remuplir aujourd'liui, Comue écrivain, l Mleontalemnbert débuta par la rédaction du jour.
devent vous. . Je me félicternai, toute ima vie, d'avoir pi cons:acrer ces nl 1XIrreir qu'il fonda iummdiatemtent aîprés l'insuîces de son 'colo, libro
lireners accents de mia voix, à demnander poui ua patrie, la seule liberté Indpendaimlent de sa collaboration à la l&enie di Jeurlrs puis au
qCi puisse laileruiIr et la regénrer. Jenîme féliciterai également toujours Irponrfant, M. de Nlonnlembert crtrait masi plustieurs uPamphlets
d'avoir pu rendre ténoîgnage, duta junce, au Dieu de, mon enfance. sous forme Ie liecours, Car, M. de moioitaleimert eut loujours cet va-
C'est i lui que jW recommande le succsde na cause dema t iute et agei rare parmi les orateur4, que c-S discourA le perdaitent rien r lur
glorieuse caîuse ; jaladic glorieuse, car elle est celle mou lays je la bautéP pour être imprimt Mais Io conte le 3lontalebnert conine écri-
dis sainte, car elle est celle de mon Dieu" viel eat surtout coninu comme l'auteur des -Veu'es d'Occiletnt et de li/is-

Cr ire Ae Saile ei:aeA de loijrîc. Qui t1'a pas u et diniré ces deux
C'.st ainsi que lejeune d iesd vre de litté"rauîre franîçaiöie Auisi prérürns-nous dom îer ce

son étendard, et dès lors, on le vit toujours au prenier rang, li oit Il a- pansige duiî ngiîifique disco'urs de M. Cochin, deAnt le SoCite GénéraIl,
gissaitde revendiquerlaliberté d'enseigi'iuemitlet lat liberté religieue Nouts dEducatioU o il expose dîas un style si agréale 'origine diu livre do
ne pouvons pas aînalyser tots lek imagnitiques discours que cette lutte it S:ùnte Eli i. le. se éae liurlrunaîre illi mi puvoispasîunieesénmérr aisiiuiedîon~ce M. î:ra,etti. 'Que naOa-eu lîaeiécessaire pour, citer plu-
natre nous i poun pas mmlesenu e aisnousdirons avec M' sieurs autres PIassges de ce beau discours qu'on lirait avec tant de plai-
Mfred Nettement, qu'il y a toujours tdans la carriere des grands orateurs, sir a contents-nou de citer l'épisode ai peu connu du royage de
une jourée lins laquelle leur élovience, surexcitée par Iunle luiesIot s v ie- d 3 te r ciab r ei de s anotionau tomeI de
pathique et d'un itérét universel, servie par les circonstaices et ext M' ai liletabert lta ic)tirg e itde sou é prtio au tombeau d'
par le sentiuent d'tu grand pril publie, trouve son inspiration la plse siIme r liZIle tl. qu M.e l oijtmleilert êtait déjà pris de ct ilibt-
haute et remporte une de ces victoires decisives qui étendent leur renoil- rappelir e at q ne l souenir pmigm in d'un eluu'i
mée et servent <le iesure à leur talent. Cette jourue dans la carrière rampelit cru en dtre à r su cur la souvenir poignait d'une Cteur qu'il
oratoire de M. de Montalembert se renuutra,le 14 Janvier 1840. Ou iapro- augiit et qu'il venimt de Perdre Il se mit à parcourir li Cathédrale de
chait d'une crise, dit 31. Nettement: Tous les esprits étaient sous Vi'it- etarbourg, et son ievagisiton poist e lit re de Cei imaudpusi navste
ence dei symp'tômies avamtut-courieurs d'uint cat.Lqtrolie. Les clairvoyanis ; otqe dans le~ vastes flIréts d 'itie ùi îi eusàs
la sigdnlaient à lorizon, les aveugles nième la sent ieit venir. Lan proiiener ai souvent. Après cette conteinplation, Il entre chez un libraire,
France élit dans l'irrzes des l<utuqiies qui Précldnent la Révelution et lui demande sil n'a p 3 qelquIe livre sur haintoîî Elizabeth, dont la
le Février. Le raiealsbnie qui s'agi prit Parlent, s'epar de vl Suise culte était à peuî prés disparu. Le libraire monte dans nu grenier et il en

l'occasion dL Sudirbahad, <ui voitit maitenir o la liberté c itonaie, e rapporte. u1e brochure couverte de poussière : " Si celat Peut vous inté-
y dploas nevio ence du under un duiolit maintenil liber c netresser, voici une vieille notice : personne io lt deinande j'en avais encore
y dép<loya une violence etun despotisme inîattenlus,.neepirlazlNL en om 3rd !naebr 'vinii cxe!nllîire, 1icil. Le jeune huommne (31r, le MNontalemnbert »'avait

C'est Mh ce qui donne un caractère à part nu discours de M. de Monta- pas encore vingt-cing ani monte en voiture de Ioste, et il lit avec cette
lembert surlesaifraires de Suisie. C'est (nouns citons toujours M. Netteiient) ardeur, avec cette passion pour la lecture que tous ses amis ont content.
un chef-d'tuevre d'émotion et de passion, lcs deuix sentimiieits qui coutri-' Tout à coup, Il frappe le vitre, il Touvre bruyainiciit et dit ai postil-
buienitleuus àl'éloquence De cette ine profondémerit trouibléeet e iimine Ion t Retournons de suite Marbourg." Le postilloitt refuse IJe le
temps surexcitée, sortent des paroles de douleur, de colère, dindi- îis ips, ine chevaux sont inondés de sueur.-Csst égal, je paierai ce
gnation, d'humiliation, de malédictions vengeresses, des accent- iro qu'il fant iretournons," Alors, Plein de cette lecture qui l'avait saisi
phétiques: Il commençait ainsi son discours: -. Ces tiers vainqueurs d'une ardeur o siiiste il court chez le libraired Luteur it-il
dont ori nous fait tant d'éloes savez-vous ce qu'ils ont fait le ncore"s'écrie-t-ilC':tait in vieux juge, retiré dann un village des
lendemain de leur victoiref Ils ont osé écrire de leur lume s environs1lsy rend.I'utenr est tout étonn d'avoir trouvé un lecteur;
gante, le nonu de Sidnt 'Vincent de Paul dans ni décret d'exi'ulsiott et ilse metn fête, pou:recexoir ce lecteurqui parbait d'nilleurs 1 'rfai-
contre ces soUrs de Charité qui sont les filles de St. Vincent e Pauil et tentet sa langue. Ils parlent ensemllo de la sainte, ils s'enthousiasmaient
qui sont l'objet du culte, le l'ndmiration du inonde entier. Et comnitit à qui mieux mieux. Désormais. le jeune voyageur ne pense Plus qu'à elle,
les nt-on expulsées ? Comme des bêtes fuiuves, en leuîr donnant trois fois il se imet în'at-il dit luii-niine, sous sa protection ; il l'invoque pour sa
vingt-quatre heures pour évacuer le cantoi, sans pensions, sans indén- hhur et aussi Pour lui-mme et Il arrive ninii à Francfort, tout éperdu

ité, sans pudeur.. ,. Puis nu milieu des marques sympathiques del'iun- d'amouir Pour sainte Elizabeth Il y reçoit des lettres de ses amis de Paris
dignation genérale l'orateur poursuit <i On ne s'est pas arrétè là. de M. de Lamenals, de al'bbÙ Liacordatire, qui 'appellentlui le sollicitent ;
Voyez-vous ces (lomms armés,<ui montent par ce défilé des Allies, que con père le gourmande ; mais Il ne pense qu'à Sainte Elizabeth, et il élt
beaucoupî d'entre voua ont suivi? Les voilà quil suivent le sentier escarpé rtté Il Francfort, pourgnivi et protégé par cette profonde émotion lui
lue, PeU lant tant de siècles, des milliers de chrétiens, d'étrangers, de devait donner naissance à un des clefs-d'îsuivre de la langue française et
voyageurs, ont foulé avec reconlunissance et respect; ils sont I-à oh la de la littéature chrêtienne,
répubique fra.nçaise s'est arrêtée avec respect; là oit le premier conîsul Conme ses discours, ses ouvrages portent l'empreinte de sa foi ; l'ardeur
Bonal<arte avait laissé, pour sa gloire, le souvenir de votre initelligente de ses convictions perce à toutes les lignes, tandis qu'uin soutlie religieux
tolérance; là oit le corps de Desaix, de votre canarade Desnix a trouué les traverse et les aînie.i Terminons en citant les dernières Phrases d'nitun tombean digne de ui ... Et (ue vont-ils y faire, ces vainqueurs sants ble' bel article sur M. de Montalembert Imprimé dans le Iouirnl d Qut-combats? Il faut le dire, ils y vont pour voler, oui, pour voler le atI- bec. Ces dernières ligues rendent s bien nos propres sentimiîents que

Me des pauvres et des voyigeurs, de ces novices d Saint lernard que noeis me louvons pas ions défendre de les reproduire, persuadés que nousdes siècles ont entourés de luir aumpr.' Puis uaprès avoir Ansi réveillé ne saurions lei expriner mieux.les suffrages des vivants guI l'écoutent et des morts illustres qu'ilvient <i Nous avons donné un faible aperçu des talents le M. de Montalembertd'évoqugr, l'orateur pronîonce l'iarret de cette victoire odieuse, tyrannique, tant corme orateur que contune écrivnin.. On n ipu devinmer touite lit gloire
!mie: l Puisqu'on a eu le triste courage, sécrie-t-il, de venir à cette qui devrait rejaillir n turellement suir ce grand personnage qui étaittribune s -uoquer des vaincus, qu'on mue Permette de dlire ce qui, je lense devenu le chef du parti catholique. Mais àpuartir de 1851 tout sembleOui lI dfaite a été honteuse. La vérité m'arrache ce témoignage i ciihager Snî uloute, il conserve de fervnts nilmirateurs, es ennmis
uhotint e e faite C's; m savez-vos quelque chos le iuis reconnaissent ses inérites, uais il erd ba position de chef di parti Catuo-honteux uslle cette défaite c'est lai victoire I1" Plus loin l'orateurs'écri n lique, divi:sé par des.querelles intestines. onalembert, Lacordaire, dleSuvez-vouis ce ue le rannicelisme dnace le pluis ? Ce n'est uas ai fo Fillouix et igr )iuiaulouii combattent M Louis Veuillot et ses nmuis.

sociétés; il p o uit changer ée s i d o pr ile ordr e r to es les .ous ne 'voulons rien dire de ces luties regrettables rui ont en tant de
debout sur ses piedsu Ce n'iet d as miêmel proproutar I etrouve reteitissement en Canuda, Du reste, il ie nous est pas Permis de toucher
deut snr d e n'ain ias nème ros it lrolnan té ei aux questions qui ont amenés la scission du parti catholique. QuioIquilI
ie ma transformntion. je ne cois pa i àsnt p ércntissement i sit le Ces querelles, amis et ennemis n'auront Autourd'hlui qu'une voix

pules'l à etlams berti A l suivez-vou cequi petit erir clez tos les i our trouver belle la carrière le . dle Montalembert pendant vingt anis,leuples? c'est la li merté Ah 01um, elle rdrit, et rendant sû logs siècles pour reconnltro cet incomparable talent l'orateur et d'écrivain. Si s8eelle dilimele. Eipertu part je ne redoute HOe dats le triomphe 1i, ennemis et mtme quelquies uns le ses admirateurs n'approuvent pUs touis
dicalinsï hrase, elle a été lidole dle mtn fo e Si j'ai Ie ahe je Peu" le les actes de ses dernières années, regrettant des paroles imprudontest, desdire sasire, ellde 'avi ét , l'idolenueo ine.ij'i c m e es reuroches tendances regardées comme dangereuses, ils i potirront s'empîîîêclier dloà me airue, c'est de l'avoir tret amée, in. áis e niie quan onhe eucoieup pnrdonner à l'homme qui, nettant son 'ilent nu service do
Pas; jeneux continuer a lasir l' as fein.r Mis, j me e elco î'Eglise n vaillamment combattu Pour an défense. A leurs yeux, sou nompas je lix coisr nà lasrvoir, am pl'aler toujouirs, s croirie m elle doit alparattro entouré de la triplo couronne du talent, do la vertu ettouijours. E't Je crois lie l'avoir Jamais îlits almée, jamatis muieuix servie (le It gloire.vetue
qu'en ce jour, oit je m'efforce d'arracher le masque à ses ennumis qui g1 o iv o nro
Parent de ses couleuri, quli usurpeut son draluenu onr l ouiller our Poursuivant notre liste, la suite i du nomr de Montalembert vient Fo

di Iéshonorter," ýou Pi soll) p larPicer unl nom tellement uni à coelit grand hiomme pcendatnt ngvie que
laus nour Rom li mort elle-memo semblé avoir refusé do les séparer. 1lie vien deàou s laissés entrîner ati-dli des bernes de cette petite frapper presqu'on même temps celîlui ulavait été le prsident dir comit

e ve par ce A ni qute d o urs. Ma s q i ne serait nus entrainù par du electoral pour la liberté religieuse et Ce lui qui c mi était le secrée tire X.toies aroes.AusI M Netemnt îprs voir cité ces belles Pbrilses Ilentl do lhlîînccy. Né h Paris en 1I810, M de Jinncey lit sest étudcs ait

î


